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Recherches sur les fibules 
gallo-romaines du Musée de 
Sarrebourg 
La collection du musée de Sarrebourg regroupe 59 fibules variées et 
richement émaillées provenant du pays de Sarrebourg. Elle met en va­
leur l 'importance du site du domaine de Saint-Ulrich, où 38 fibules ont 
été trouvées ; une quinzaine proviennent des localités vosgiennes d'Hul­
tehouse Limersberg et de Saint-Quirin,  d'antiques villas gallo-romaines 
(Foulcrey, Berthelming, Saint-Jean Courtzerode) ainsi que de Tarquim­
pol et de la nécropole de Foeschen . 
Nous avons adopté pour notre étude le plan général du catalogue de 
Lucien Lerat, ce qui facilitera la comparaison entre toutes les fibules gal­
lo-romaines de la Gaule . Le classement typologique distingue ainsi deux 
grands groupes : les fibules à ressort et les fibules à charnière , à l'inté­
rieur de chacun de ces grands groupes nous distinguons deux variétés ty­
pologiques : 
1 - Fibules à ressort : Planche 1 .  
A - Les fibules à ressort nu, dont la corde est intérieure à l 'arc. 
B - Les fibules à ressort protégé . 
II - Fibules à charnière 
A - La goupille s'insère dans un repli de la tête de l 'arc : Planche I I .  
B - La  goupille traverse deux plaquettes perforées, placées en des­
sous de l'arc : Planche III .  
Afin d'établir des comparaisons portant sur les divers types de fibu­
les, sur leur chronologie ,  leur utilisation et leur fabrication, nous nous 
sommes surtout référée à trois ouvrages : 
- Les catalogues de L .  Lerat, Annales littéraires de l 'Université de 
Besançon - Archéologie 3 ,  tome III , fascicule 1 ,  Besançon 1956, et Ar­
chéologie 4, vol .  16, Besançon 1957. 
- L'ouvrage de E.  Ettlinger, Die romischen Fibeln in der Schweiz, 
Berne,  1973 . 
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1. Présentation de la collection 
1er Groupe - Fibules à ressort. - Planche 1. 
A - Fibules à ressort nu : Nos. 1 à 6 - Planche 1 .  
Ce type Pseudo - Tène III dont le ressort apparent formé de quatre 
spires est à corde intérieure , présente un arc filiforme avec un profil net­
tement brisé et un porte-ardillon caractéristique des temps romains. El­
les proviennent toutes de Saint-Ulrich . Ce type de fibules se rencontre 
aussi dans la région rhénane de Rheinzabern à Vechten. Pour E. Ettlin­
ger ce serait le type de fibules des légions de l 'époque flavienne. Il se se­
rait prolongé jusqu'au Ile siècle en Germanie libre. A Saint-Ulrich la fi­
bule N° 6 semble même provenir d'une couche datée du Ille siècle .  
B - Fibule à ressort protégé : N° 7 - Planche 1 .  
Cette fibule marguerite très endommagée , dont il ne reste plus que 
le disque et une partie du couvre-ressort, fait partie des fibules dites à 
queue de paon. 
Provenant de la villa d 'Altschloss de Berthelming, cette fibule a été 
découverte en présence de céramique gallo-belge . Ce type est courant en 
Gaule durant le 1er siècle ap. J .C .  et susbsisterait en Suisse jusqu'en 75 
ap. J.c.  
lIème Groupe - Fibules à charnière. - Planches Il et III. 
A - Série où la goupiUe s'insère dans la tête de l'arc repliée : Planche II .  
Les deux exemplaires N° 8 et  9 se distinguent des autres par un arc 
fortement bombé, un porte-ardillon court, un profil intérieur rectiligne. 
La tête de l 'arc forme une plaque large et le pied est terminé par un bou­
ton vissé autour de sa pointe. Ils correspondent au type " Aucissa", le N° 
8 provient de la villa 1 de Saint-Ulrich, l a  datation remonte à'la première 
moitié du 1 er siècle ap . J .c. , le N° 9 a été découvert dans la villa gallo-ro­
maine de Foulcrey. En Suisse , ce type s'étend entre 25 av . J .c.  et 50 ap . 
J .c.  
Les N° 10  à 16 offrent des ornementations variées dues aux différen­
ces de relief que donne le moule (puisque ce sont des fibules moulées et 
coulées) . Le ruban peut être plat, demi-circulaire , triangulaire, creusé 
de gorges ou pourvu d'une arête saillante , ou présenter une alternance 
de côtes et de sillons. La partie inférieure a la forme d'un triangle ou se 
termine en queue de paon. 
Le N° 10  provient de Tarquimpol, il a été découvert lors de fonda­
tions dans une couche datée du 1er siècle ap. J.c.  
Les N° 11 à 16 proviennent de Saint-Ulrich, la fibule No 1 1  fut trou­
vée dans la fosse cultuel le A du Fanum construit au début du règne de 
Trajan.  
Le N° 19  est une très belle fibule étamée. Ce type apparaîtrait au 1er 
siècle ap. J .c.  et pourraît se prolonger jusqu'au Ile siècle à l 'Est de la  
Gaule.  
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B - Série où la goupille traverse deux plaquettes perforées placées en­
dessous de l'arc : Planche III .  
Cette série offre un très grand nombre de variétés , certaines imitent 
des objets, comme le N° 30, qui est une très belle rouelle, d'autres se dis­
tinguent par leur originalité comme le No 28 dont la plaque présente des 
émaux disposés en mosaïque . Elles sont toutes émaillées sauf le No 1 7  
qui serait contemporaine d u  1er siècle ap. J .c. Elles sont caractérisées 
par une absolue symétrie , quelques unes présentent la répétition d'un 
même élément de part et d'autre du motif central ,  d'autres n'étant que le 
motif symétrique par lui-même : losange , cercle ,  rosace . Elles provien­
nent d'Hultehouse Limersberg où les fouilles échelonnent les datations 
de Néron à Commode, de Saint-Ulrich et de Saint-Jean Courtzerode . Le 
N° 26 est originaire de la Nécropole de Foeschen, près de Sarrebourg, le 
N° 27 de Saint-Quirin - Croix Guillaume . 
Ces fibules ont été utilisées comme broches ornementales et appa­
raîtraient, pour celles dont l'émail décore richement la plaque, au Ile siè­
cle ap . J . c . ,  les No 29 à 32 se prolongeraient jusqu'au Ille siècle .  
2. Mode de fabrication 
Toutes nos fibules de Sarrebourg sont en bronze. On considère , le 
bronze ne s'altérant presque pas , que ce métal convient très bien à la fa­
brication de ces objets. Chez les Romains, il n'y a pratiquement pas d'or 
et peu d'argent. Par contre les techniques gauloises d'émaillage persis­
tent. 
Les fibules sont en principe coulées et moulées à la cire perdue , ce 
procédé est utilisé pour fabriquer la simple fibule à arc filiforme et à res­
sort nu,  ou la fibule dont le champlevé n'attend plus que la touche 
d'émail pour donner l 'une des très belles fibules émaillées des Ile et Ille 
siècles .  
Les fibules à ressort protégé : type fibule marguerite , ne sont pas 
coulées dans un moule, mais exécutées à partir de feuilles de bronze et 
travaillées à la main . 
Les fibules à corde intérieure à l 'arc (planche 1) sont constituées 
d'un fil de section plus ou moins ronde, au préalable coulé et roulé . Ce 
fil est tordu autour d'un axe pour constituer la moitié du ressort , une 
partie non tordue constitue la  corde, la  deuxième partie du ressort étant 
fabriquée, i l  se termine par l 'ardillon plein obtenu en aplatissant le mé­
tal . 
Les fibules à charnière sont également coulées dans un moule de 
cire , puis travaillées à la main , soit au burin , soit à la pointe. Une techni­
que qui tend à se généraliser, l 'étamage, donne à la fibule un bel aspect 
argenté : la fibule étamée est recouverte d'une mince pellicule d'étain .  
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Pour étamer une fibule , deux procédés sont utilisés : après décapa­
ge , l 'objet peut être trempé dans l'étain fondu, et celui-ci reste ainsi dans 
les creux, ou bien il peut être étamé à la pierre de vin (tartre de vin - bi­
tartrate de potasse) .  
Une autre opération d'embellissement, l ' incrustation de nielle, sul­
fure d'argent et de cuivre , donne à la fibule une belle couleur noire. 
Sur les objets particulièrement corrodés, ou malencontreusement 
restaurés, ce nielle peut avoir disparu . 
Dans ce cas , c'est l 'aspect des cavités et des sillons qui attire notre 
attention.  
Les fibules émaillées du Ile ,  Ille siècles sont champlevées . Cette for­
me d'émaillage consiste à déposer de la poudre d'émail dans les cavités 
auparavant creusées dans la surface du métal . Pour cette raison , cette 
technique ne se pratique que sur métaux non précieux. 
La poussière d'émail et les différents corps qui donnent la couleur 
sont déposés dans les cavités creusées dans le bronze, cette poudre est 
mouillée . 
L'objet est ensuite exposé au four, où la poudre fond. 
Après cuisson, cette substance vitreuse est polie , et donne ce que 
l 'on appelle l 'émail. 
3. Conclusion 
Peut-on considérer la fibule comme un bon élément chronologique 
à l'égal de la céramique ? Je ne pense pas, pour l ' instant, que la fibule 
puisse dater, avec autant de précision , un site . 
Il est certes vérifié que certaines catégories n 'apparaissent qu'à une 
certaine époque, mais l 'usage d'une fibule peut se conserver durant de 
nombreuses années, la coexistence de certaines formes précoces à char­
nière et à ressort nu confirme la variabilité de la fibule comme élément 
de chronologie .  Elles ont pu aussi être conservées longtemps avant 
d'être remises en hommage à un mort ou à un dieu, ou d'être même per­
dues ( 1 ) .  
A Saint-Ulrich , la découverte d'une fibule dans la fosse cultuelle du 
petit fanum indigène, confirmerait les nombreuses observations faites en 
Gaule , en faveur d'un dépôt votif. 
La forte proportion de fibules à charnière de l'époque romaine té­
moigne de courants d'échanges : Saint-Ulrich est à proximité d'un carre­
four routier et fluvial, la voie antique Reims - Strasbourg, les voies qui 
mènent au Donon rencontrent la Sarre à Pons Saravi . Enfin, elle peut té­
moigner de l'existence d'un centre de production locale, mais il ne s'agit 
là que d'une hypothèse . 
( 1 )  Le N° 27 provient de la nécropole de Saint-Quirin Croix Guillaume. 
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La proportion de fibules Pseudo - Tène III , fibules de type "militai­
re" est très importante à Saint-Ulrich. Nous sommes à proximité du li­
mes, cette persistance locale s'expliquerait par la présence ou le passage 
de troupes armées dans le pays de Sarrebourg. 
La séquence chronologique va ainsi de la première moitié du 1er siè­
cle au Ille siècle ap. J.c.  pour cette collection de fibules conservée au 
Musée de Sarrebourg. 
Sylviane ROSOL 
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